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situation appartenant exclusivement au ministère tombé, et qui a

forcé le ministre actuel de demander un service d'impôts. Le fait

est que le budget canadien, que déguisait sous le chiffre modeste,

mais trompeur, de 100 millions de francs, le dernier ministre des

finances, M. Tilley, s'élevait en réalité, à 200 millions, somme à

laquelle M. Cartwright, le ministre actuel, porte l'évaluation bud-

gétaire pour l'exercice 1874-75.

Nous voudrions pouvoir ajouter à ce travail une exposition dé-

taillée des produits naturels du Canada, et parler des industries

diverses, des commerces nombreux et des moyens de transports

multiples auxquels ils ont donné naissance, soit pour les rendre

vendables, soit pour leur trouver des marchés au dehors. Nous

sommes toutefois forcé, faute d'espace, de borner ce que nous

avions à dire là -dessus à quelques indications générales, sauf

à y revenir une autre fois.

Les produits naturels du Canada sont: le bois, le pétrole, le fro-

mage, la potasse, le poisson, les viandes salées et fumées, le char-

bon de terre, le fer, le cuivre et l'or.

L'année dernière, la ville de Mont»réal a reçu plus de 4 millions

et demi de boisseaux de blé, dont la presque totalité a passé à l'é-

tranger; 8 millions de boisseaux de maïs, dont les neuf dixièmes

ont pris le même chemin; 1 million 1/2 de boisseaux de pois,

120,000 boisseaux d'orge, 536,000 boisseaux d'avoine, 832,000 ba-

rils de farine.

Les bois de construction et d'ébénisterie constituent une des

branches les plus importantes de la production du Canada. Pendant

l'année 1872, la province d'Ontario et la province de Québec ont

exporté en planches, madriers et autres, 732 millions de pieds, esti-

més à plus de 35 millions de francs. Les États-Unis sont les grands

consommateurs de bois de Canada; ils figurent pour 96 0/0 dans le

chiffre total des exportations ; et l'Amérique du Sud pour 31/2 0/0

seulement.

La ville de Montréal trouve dans la préparation et l'exportation

des viandes salées et fumées les éléments d'une industrie et d'un

commerce à la fois considérable et fructueux. Pendant l'année

1871-72 l'exportation de cet article a atteint le chifire de 28,000

barils sur lesquels 20,000 sortaient de ses abattoirs. Pendant la

même période la fabricption du beurre et du fromage, deux

industries naissantes, ont fourni h l'exportation 19 millions de

livres du premier article et 17 millions du second.


